
 

 

QUESTION 114 

QUE DEMANDONS-NOUS DANS LA SIXIÈME REQUÊTE?  
 

Réponse :  dans la sixième requête du Notre Père qui est a; : « Ne nous induis 
pas en tentation, mais délivre-nous du malin », nous prions que Dieu, b; ou 
bien nous épargne d'être tenté par le mal, ou bien c; nous supporte et nous 
délivre lorsque nous le sommes. 

 
 

a Matthieu 6.13. 
 
b Matthieu 26.41 : « Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas 

dans la tentation; l'esprit est bien disposé, mais la chair est 
faible. » 
 

c 2 Corinthiens 12.7-8 : « Et pour que je ne sois pas enflé d'orgueil, 
à cause de l'excellence  de ces révélations, il m'a été mis une 
écharde dans la chair, un ange de Satan pour me souffleter et 
m'empêcher de m'enorgueillir. Trois fois j'ai prié le Seigneur de 
l'éloigner de moi, et il m'a dit : Ma grâce te suffit, car ma puissance 
s'accomplit dans la faiblesse. » 

 
 

Le mot « tentation », peirasmos en grec, possède à la base un sens 
neutre, ni bon ni mauvais. Il peut désigner une épreuve, un test, ou 
encore la « tentation », c'est-à-dire le fait d'être incité à commettre le mal, 
de pécher (Mt 4.1). Dieu, en raison de son caractère même, ne tente et ne 
peut tenter personne dans ce sens (Ja 1.13-15). Mais il peut nous faire 
passer par l'épreuve (Ja 1.2-4; 1 Pi 1.6-7). Dans la sixième requête du 
Notre Père, nous sommes enseignés à prier notre Père céleste de ne pas 
nous « induire », eisphero, « faire entrer », « conduire dans », en tentation, 
c’est-à-dire de nous préserver de celle-ci, de succomber à ses charmes et 
attraits ainsi que de nous « délivrer » de la puissance « du malin" (ou du 
mal) » (Lc 22.31, 40, 461 Th 3.5; 2 Ti 4.18; 1Pi 5.8-9). 

 
Livrés à nous-mêmes, nous sommes sans force face au péché et aux 

nombreuses tentations qui s'offrent à nous par l'entremise de nos trois 
grands ennemis mortels : le diable, le monde et notre propre chair (notre 
nature déchue). Ceux-ci nous assaillent sans cesse, tels de véritables 
tyrans. Nous devons être conscients de cette guerre et de notre faiblesse 
extrême, de notre incapacité à résister par nous-mêmes, et ce en raison 
de notre propension naturelle au mal. Nous devons demeurer vigilants et 
reconnaître notre parfaite dépendance de notre Dieu en ce domaine pour 
pouvoir persévérer dans ses voies et remporter la victoire finale. 
L’Écriture nous rapporte de nombreux exemples de péchés commis par 



 

 

les saints qui ont succombé à la tentation. Cette sixième pétition du 
Notre Père est une sauvegarde contre toute prétention, un faux sentiment 
de sécurité et un esprit suffisant.   

 
Paul nous met en garde : « Ainsi donc, que celui qui croit être debout 

prenne garde de tomber! », ajoutant aussi sur une note plus positive : 
« Aucune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et Dieu, 
qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de vos 
forces; mais avec la tentation il préparera aussi le moyen d'en sortir, afin 
que vous puissiez la supporter » (1 Co 10.12-13). 

 
En priant notre Dieu de cette manière nous déclarons que nous 

désirons nous soumettre à la Parole de celui-ci et combattre le Malin 
dans notre vie en nous servant des armes mises à notre disposition à cet 
effet (Ja 4.7; 1 Pi 5.8-10; Ép 6.10-13; 1 Pi 5.8-9; Ap 3.10-11). 

 
 
 

 


